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melezes ne craignent point de s'etablir sur les flancs escarpes de la montagne, et quand leurs 

racines ne trouvent plus d'aliment, us se disseminent pour reparaitre bientöt en groupes plus 

serres. Il semble qu'ils se soient modeles sur le caractere grandiose de la nature : leur tronc 
elance monte ä une prodigieuse distance de leur pied, et de degre en degre leurs cimes 

accompagnent et ombragent la route. Quelquefois les ouragans se jouent parmi leurs totes 

chancelantes, 1'impetuosite du vent renverse d'enormes troncs dont les racines sont mal 

assurees, et dans leur chute pesante, ces avalanches vegetates brisent tous les arbres d'alen- 

tour. Souvent la rampe est interrompue, et 1'imagination, saisie d'effroi, ne se rassure pas 

meme ä 1'aspect des vingt-cinq pieds de largeur qui partout sollt donnes ä la route. 
On quitte subitement la gorge de la Saltine pour Celle de la Ganther. Ici Fon apercoit 

au fond de la vallee les vestiges de 1'ancien chemin, qui, passant par les Tavernettes, remon- 

tait droit au plateau : it n'avait guere qu'un pied de large, et le sot, compose de sable et 
d'ardoise, manquait ä chaque instant sous les pieds du voyageur; enfin, it etait impraticable 

pendant neuf mois de 1'annee. N'importe, ce chemin inspire encore quelques regrets ä ceux 

qui ont decide que notre siecle n'a rien fait de bon. Toutefois it est permis aussi ä de plus 

nobles sentimens d'y attacher des souvenirs : pendant que le premier consul franchissait le 

Saint-Bernard, le general Bethancourt recoit 1'ordre d'occuper ! es defiles du Simplon; dejä 

sa troupe est en marche au-dessus de ces precipices; tout ä coup eile s'arrete : les fontes de 

neige et les rochers avaient emporte un Pont, aucun passage n'etait possible. Un soldat 
francais concoit une entreprise tellement temeraire, que le seul recit en fait fremir : it profite 
des trous pratiques pour recevoir les poutres de ce pont, y pose le pied, se munit d'une 

corde, se suspend au roc et parvient ä l'autre bond, oü it attache vigoureusement cette corde, 

qui Bert de rampe ä ses successeurs. Quelques chiens rests de 1'autre cöte faisaient entendre 
des cris lamentables; its n'avaient pu suivre leurs maitres, its hesitaient; enfin, les voyant 

s'eloigner, its s'elancerent tous daps cet effroyable precipice, tomb erent meurtris et sanglans 
daps le torrent, et y perirent, ä 1'exception de deux seulement, qui parvinrent ä rejoindre 
la troupe. Une inscription rappelle les noms de tous les, officiers : la bravoure des soldats 

a ete frappee du meme silence que la fidelite des chiens. Je suis, etc. 
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111E LETTRE. Au village du SImIPLON. 

e-/' 

Nous venons de prendre notre gite, ä 4548 pieds au-dessus de la mer, dans le village le 

plus eleve de 1'Europe, au-dessous du glacier de Rosboden et au centre de montagnes 

tellement formidables, qu'ä la fin du 16"e siecle cues precipiterent leurs debris sur les maisons 
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et les engloutireut. 11 n'y a guere au Simplon que 250 habitans. Les auberges y sont norn- 

breuses : on n'a pas craint d'avancer que la route ne sert qu'aux plaisirs des Anglais et des 

Russes; mais l'on n'a point ajoute qu'au cceur de l'hiver il y passe plus de deus cents chevaux 

par semaine. Aussi le village est-il fort anime : l'existence de ses proprietaires repose unique- 

meat sur le transport des marchandises, et les cabarets oü logent les voituriers sont Bien 

plus nombreux que les auberges de bonne compagnie. II ya neanmoins un excellent hötel, 

oü les etrangers sont recus avec beaucoup d'egards, et quoique tous les objets de consom- 

mati. on viennent de Brigg ou de Domo d'Ossola, c'est-ä-dire de sept ä huit lieues, on y fait 

la there la plus delicate et la cuisine la plus recherchee. Les appartemens sont petits et peu 

commodes; mais le service est si agreable, la proprete est si grande, qu'on s'y trouve bien. 

C'est veritablement un phenomene dans ces liautes regions, oü 1'on bornerait volontiers ses 

pretentions ä tin chalet ou tout au plus ä un hospice. 

Je vous dois encore quelques details sur notre route : en sortant de Peisal; eile revient 

sur elle-meme et s'etend en s'elevant toujours vers Tissue de la vallee de la Ganther; puis, 

par un brusque detour, se replace en corniche au-dessus de la Saltine, mais ä une hauteur 

beaucoup plus considerable qu'a i'endroit oü eile 1'a quittee : ce sont toujours les memes 

torrens , 
les memes pouts , 

les memes revetemens ; les diflicultes qu'il fallait vaincre s'ac- 

croissent toujours, et toujours l'admiration redouble. 

Nous sommes arrives ä till endroit oü le roc est reste maitre du revers de la montagne, 

oü sa masse semblait deconcerter 1'audace des ingenieurs francais; mais au lieu de s'epuiser 

en inutiles efforts , us Font perce : on passe maintenant sous une voüte pareille ä 

celles qui precedent 1'entree des forteresses :ä ses cötes une grande colonise d'eau descend 

avec fracas; on dirait que sa chute va frapper le voyageur; mais tout ä coup un Pont la derobe 

ä 1'elan qu'elle paraissait avoir psis. On la voit plus has quitter son arche pour retomber avec 

une nouvelle impetuosite et d'une chute plus effrayante. Non loin de lä on m'a fait remarquer 
le cinquieme refuge : la prevoyance du fondateur en avait cree onze et les avait construits 
dans les lieux oh les dangers sollt je plus frequens. Des employes charges de l'entretien de la 

route y sejournaient autrefois; us devaient recueillir, abriter et nourrir les voyageurs inter- 

cepts par les neiges. Leurs maisons n'etaient que les postes avances, que les succursales de 

l'hospice qu'on voulait fonder. Plusieurs de ces refuges ont ete supprimes : it ya des can tiniers 
dans quelques autres. On ne peut que deplorer le peu de soin qu'on a mis ä conserver une 
Si belle institution. J'ai entendu dire, j'ai lu, peut-ctre, que les refuges etaient inutiles ou du 

moires que leur presence dispensait d'achever 1'hospice. Malheureusement les avalanches se 
chargent de repondre; elles sont fn quentes, surtout pres de cette galerie du Schalbet et sous 
le glacier de l'Eau-froide, qui n'en est pas eloigne. Gest la raison pour laquelle la route, au 
lieu de parapets, ne petit avoir que des rampes de bois : encore soot-elles souvent inter- 


